
« Tous ont mis en prenant sur leur super�u ; 
mais elle (cette femme veuve), dans sa misère, elle a mis 

tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 
(Mc 12,44)

Nous sommes à la fin du chapitre 
12 de l‘Évangile de Marc. Jésus est 

dans le temple de Jérusalem, il observe 
et enseigne. À travers son regard, nous 
assistons à une scène pleine de person-
nages : des gens qui vont et viennent, 
des fidèles qui assistent au culte, des 
notables vêtus de longues robes, des ri-
ches qui déposent leurs riches offrandes 
dans le trésor du temple.
Mais voici qu‘arrive une veuve, qui ap-
partient à une catégorie de personnes 
socialement et économiquement dé-
favorisées. Dans un désintérêt général, 
elle met deux sous dans le trésor. Jésus, 
lui, la remarque ; il appelle les disciples 
et leur dit :

« Tous ont mis en prenant sur leur 
superflu ; mais elle (cette femme 
veuve), dans sa misère, elle a mis 
tout ce qu’elle possédait, tout ce 

qu’elle avait pour vivre. » (Mc 12,44)

« En vérité, je vous le dis... ». Ce sont 
les mots qui introduisent les enseigne-
ments importants ; le regard de Jésus, 
fixé sur cette pauvre veuve, nous invite 
à regarder dans la même direction : c’est 
elle le modèle du disciple.

Sa foi en l’amour de Dieu est incondition-
nelle ; son trésor, c’est Dieu lui-même. Et, 
en s’abandonnant totalement à Lui, elle 
souhaite aussi donner tout ce qu’elle 
peut pour ceux qui sont plus pauvres 
qu’elle. Cet abandon confiant au Père 
est, d’une certaine manière, une antici-
pation du même don de soi que Jésus 
accomplira bientôt par sa passion et sa 
mort. C’est cette « pauvreté d’esprit » et 
cette « pureté de cœur » que Jésus a pro-
clamées et vécues.

Cela signifie « placer notre confiance non 
pas dans les richesses, mais dans l’amour 
et la providence de Dieu ». [...] Nous 
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conduira au supplice, a écrit : « Nous de-
vons nous immerger sans cesse dans la 
vie, la parole, l’action, la souffrance et la 
mort de Jésus pour reconnaître ce que 
Dieu promet et accomplit. Il est certain 
[...] que rien d’impossible n’existe plus 
pour nous, parce que rien d’impossible 
n’existe pour Dieu ; [...] il est certain que 
nous ne devons rien attendre et que 
pourtant nous pouvons tout deman-
der ; il est certain que dans la souffrance 
se cache notre joie et dans la mort no-
tre vie... À tout cela, Dieu a dit « oui » et 
« amen » dans le Christ. Ce « oui » et cet 
« amen » sont la base solide sur laquelle 
nous nous appuyons ».

« Rien n’est impossible à Dieu »

En essayant d’aller au-delà de ce qui est 
apparemment « impossible », au-delà 
de nos insuffisances, pour atteindre le 
« possible » d’une vie cohérente, un rôle 
décisif est joué par la dimension com-
munautaire qui se développe là où les 
disciples, vivant entre eux le nouveau 
commandement de Jésus, se laissent ha-
biter, individuellement et ensemble, par 
la puissance du Christ ressuscité. Chiara 
Lubich écrivait en 1948 à un groupe de 
jeunes religieux : « Et en avant ! Non pas 

avec nos forces, mesquines et faibles, 
mais avec la toute-puissance de l’unité. 
J’ai vu, touché du doigt, que Dieu parmi 
nous réalise l’impossible : le miracle ! Si 
nous restons fidèles à notre engagement 
[...] le monde verra l’unité et avec elle la 
plénitude du Royaume de Dieu »1. 
Il y a quelques années, lorsque j’étais 
en Afrique, j’ai souvent rencontré des 
jeunes qui voulaient vivre en chrétiens 
et qui me racontaient les nombreuses 
difficultés qu’ils rencontraient quoti-
diennement dans leur milieu pour res-
ter fidèles aux engagements de la foi et 
aux enseignements de l’Évangile. Nous 
en parlions pendant des heures et, à la 
fin, nous arrivions toujours à la même 
conclusion : « Seul, c’est impossible, 
mais ensemble, nous pouvons y arri-
ver ». Jésus lui-même le garantit lorsqu’il 
promet : « Là où deux ou trois sont réu-
nis en mon nom (dans mon amour), je 
suis au milieu d’eux ». Et avec lui, tout est 
possible.

D’après Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 C. Lubich, Lettere dei primi tempi. 
Città Nuova, Roma 2010, p. 164
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« Crois-tu cela ? »  (Jn 11,26)

Jésus se rend à Béthanie où Lazare est 
mort depuis quatre jours. Informée, 

sa sœur Marthe court, pleine d’espoir, 
à sa rencontre. Jésus l’aimait beaucoup, 
elle et sa sœur Marie ainsi que Lazare, 
souligne l’Évangile 1. Bien que dans la 
peine, Marthe manifeste au Seigneur la 
confiance qu’elle a en Lui, convaincue 
que s’il avait été présent avant la mort 
de son frère, celui-ci serait encore en vie. 
Cependant elle croit encore maintenant 
que toutes ses demandes seront exau-
cées. Jésus lui affirme alors : « Ton frère 
ressuscitera ». (Jn 11,23)

« Crois-tu cela ? »  (Jn 11,26)

Après avoir précisé qu’il parle du re-
tour de Lazare à la vie physique ici et 
maintenant et pas seulement à celle 
qui attend tout croyant après la mort, 
Jésus demande à Marthe l’adhésion de 
la foi, non seulement pour accomplir 
l’un de ses miracles – que l’évangéliste 
Jean appelle « signes » – mais pour lui 
donner, comme à tous les croyants, la 
possibilité d’une vie nouvelle et la ré-
surrection. « Je suis la résurrection et la 
vie » (Jn 11,25), affirme Jésus. Et la foi 
qu’il lui demande est de l’ordre d’un 

rapport personnel avec lui, une relation 
active et dynamique. Croire, ce n’est pas 
comme conclure un contrat que l’on si-
gne une fois pour toutes et que l’on ne 
regarde plus jamais ensuite. C’est une 
réalité qui transforme et imprègne la 
vie quotidienne.

« Crois-tu cela ? »  (Jn 11,26)

Jésus nous invite à vivre une vie nouvel-
le, ici et maintenant. Il nous invite à en 
faire l’expérience chaque jour, sachant 
que, comme nous l’avons redécouvert 
à Noël, c’est Lui-même qui nous l’a ap-
portée, en nous cherchant le premier et 
en venant parmi nous. Comment répon-
dre à sa demande ? Regardons Marthe, 
la sœur de Lazare. Il ressort de son dia-
logue avec Jésus une profession de foi 
totale en Lui. Le texte original, en grec, 
l’exprime avec encore plus de force. Le « 
je crois » qu’elle prononce signifie « j’en 
suis arrivée à croire », « je crois ferme-
ment » que « tu es le Christ, le Fils de 
Dieu qui doit venir dans le monde ” 2, 
avec toutes ses conséquences. C’est une 
conviction mûrie au fil du temps, éprou-
vée dans les différentes circonstances 
qu’elle a dues affronter dans sa vie.
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tout ce pour quoi nous n’avons pas de ré-
ponses claires. Nous nous rapprocherons 
alors les uns des autres comme des com-
pagnons en recherche, des mendiants de 
la vérité ». 5

Lors d’une conversation avec des focola-
rini, Margaret Karram, présidente du Mou-
vement des Focolari, a commenté ainsi 
cette réflexion : « En y réfléchissant, je me 
suis rendu compte que bien souvent je n’ai 
pas eu le courage de dire ce que je pensais 
: peut-être par peur de ne pas être com-
prise, peut-être pour ne pas dire ce que je 
pensais et qui pouvait être quelque chose 
de complètement différent de l’opinion 
majoritaire. Je me suis rendue compte 
qu’être « mendiants de la vérité » signifie 
avoir cette attitude de proximité, les uns 
envers les autres, dans laquelle nous vou-
lons tous ce que Dieu veut, dans laquelle 
nous cherchons tous ensemble le bien ». 6

«Examinez tout avec discernement : 
retenez ce qui est bon» (1 Th 5, 21)

C’est l’expérience d’Antía, qui participe au 
groupe des Arts de la scène Mosaico, né 
en Espagne en 2017 sous le nom de Gen 
Rosso Local Project. Il est composé de jeu-
nes espagnols qui proposent à travers leur 
art et leurs ateliers leur propre expérience 
de la fraternité. Antía raconte : « C’est le 
lien avec mes valeurs : un monde fraternel 
où chacun (qu’il soit très jeune, inexpéri-

menté, vulnérable, etc.) peut vivre sa pro-
pre expérience dans ce projet de frater-
nité. Mosaico me fait croire qu’un monde 
plus solidaire n’est pas une utopie, malgré 
les difficultés et le dur engagement que 
cela implique. J’ai grandi en travaillant en 
équipe, avec un dialogue qui peut parfois 
sembler trop direct et souvent en renon-
çant à mes propres idées que je considé-
rais au départ comme les meilleures. Le 
résultat, c’est que « le bien » se construit 
morceau par morceau, petit à petit, avec 
l’apport de chacun d’entre nous ». 7

D’après Patrizia Mazzola 
et l’équipe de la Parole de Vie. 

Traduction D. Fily

1 1 Th 5, 19-22

2 Cf. Jean-Paul II, Ausience Générale, 24.06.1992, n.7.

3 Cf. 1 Cor 13.

4 Cf. Augustin d’Hippone, Ep. Jo. 7, 8.

5  P. Timothy Radcliffe, Meditation n. 3, Amitié, 
Synode des Evêques, Sacrofano, 2.10.2023.

6 Conversation avec les focolarini, Margaret Karram, 
Présidente del Movimento dei focolari, 

Rocca di Papa, 3.02.2024.

7 Mosaic GRLP s’associe au projet Forts sans violence, 
qui consiste à organiser des ateliers 

multidisciplinaires dans de nombreuses villes, 
avec des jeunes pendant trois jours, en essayant de 
transmettre en avant les valeurs de la non-violence, 

de la paix et du dialogue à travers l’art.
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Le Seigneur m’adresse sa question, à moi 
aussi. « Crois-tu cela ? ». Il me demande à 
moi aussi une confiance totale en Lui et 
l’adhésion à son mode de vie, fondé sur 
un amour généreux et concret envers 
tous. La persévérance fera grandir ma 
foi, qui se renforcera au fur et à mesure 
que je réaliserai, jour après jour, la vérité 
des paroles de Jésus mises en pratique, 
et qui ne manquera pas de s’exprimer 
dans mes actions quotidiennes envers 
tous. Nous pouvons donc faire nôtre la 
prière que les apôtres adressent à Jésus : 
« Augmente en nous la foi » (Lc 17,5).

« L’une de mes filles avait perdu son em-
ploi de même que tous ses collègues 
parce que le gouvernement avait fermé 
l’agence publique où elle travaillait », 
raconte Patricia, originaire d’Amérique 
du Sud. « En guise de protestation, elles 
avaient installé un campement devant 
le siège de l’agence. J’essayais de les 
soutenir en participant à certaines de 
leurs activités, en leur apportant de la 
nourriture ou en passant simplement les 
voir pour parler avec eux. Le Jeudi Saint, 
un groupe de prêtres qui les accompa-
gnait, proposa une célébration avec des 
temps d’écoute et d’échange. On lut 
l’Évangile et on reproduisit le geste du 
lavement des pieds, comme Jésus l’avait 

fait. La majorité des personnes présen-
tes n’étaient pas des personnes croyan-
tes. Néanmoins, ce fut un moment de 
profonde union, de fraternité et d’espé-
rance. Ils se sentirent pris en considéra-
tion et, avec émotion, ils remercièrent 
les prêtres qui les avaient ainsi accom-
pagnés dans ce moment d’incertitude 
et de souffrance. »

« Crois-tu cela ? »  (Jn 11,26)

Cette parole de Jésus a été choisie com-
me mot d’ordre pour la Semaine de priè-
re pour l’unité des chrétiens 2025. Prions 
donc et agissons pour que notre foi com-
mune soit le moteur de la recherche de 
la fraternité avec tous : c’est la proposi-
tion et le désir de Dieu pour l’humanité 
mais cela demande notre adhésion. La 
prière et l’action seront efficaces si elles 
naissent de cette confiance en Dieu et 
de notre action en conséquence.

D’après Silvano Malini 
et l’équipe de la Parole de Vie. 

Traduction D. Fily

1 Jn 11, 5.

2 Jn 11, 27.

« Tous ont mis en prenant sur leur super�u ; 
mais elle (cette femme veuve), dans sa misère, elle a mis 

tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 
(Mc 12,44)

Nous sommes à la fin du chapitre 
12 de l‘Évangile de Marc. Jésus est 

dans le temple de Jérusalem, il observe 
et enseigne. À travers son regard, nous 
assistons à une scène pleine de person-
nages : des gens qui vont et viennent, 
des fidèles qui assistent au culte, des 
notables vêtus de longues robes, des ri-
ches qui déposent leurs riches offrandes 
dans le trésor du temple.
Mais voici qu‘arrive une veuve, qui ap-
partient à une catégorie de personnes 
socialement et économiquement dé-
favorisées. Dans un désintérêt général, 
elle met deux sous dans le trésor. Jésus, 
lui, la remarque ; il appelle les disciples 
et leur dit :

« Tous ont mis en prenant sur leur 
superflu ; mais elle (cette femme 
veuve), dans sa misère, elle a mis 
tout ce qu’elle possédait, tout ce 

qu’elle avait pour vivre. » (Mc 12,44)

« En vérité, je vous le dis... ». Ce sont 
les mots qui introduisent les enseigne-
ments importants ; le regard de Jésus, 
fixé sur cette pauvre veuve, nous invite 
à regarder dans la même direction : c’est 
elle le modèle du disciple.

Sa foi en l’amour de Dieu est incondition-
nelle ; son trésor, c’est Dieu lui-même. Et, 
en s’abandonnant totalement à Lui, elle 
souhaite aussi donner tout ce qu’elle 
peut pour ceux qui sont plus pauvres 
qu’elle. Cet abandon confiant au Père 
est, d’une certaine manière, une antici-
pation du même don de soi que Jésus 
accomplira bientôt par sa passion et sa 
mort. C’est cette « pauvreté d’esprit » et 
cette « pureté de cœur » que Jésus a pro-
clamées et vécues.

Cela signifie « placer notre confiance non 
pas dans les richesses, mais dans l’amour 
et la providence de Dieu ». [...] Nous 
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conduira au supplice, a écrit : « Nous de-
vons nous immerger sans cesse dans la 
vie, la parole, l’action, la souffrance et la 
mort de Jésus pour reconnaître ce que 
Dieu promet et accomplit. Il est certain 
[...] que rien d’impossible n’existe plus 
pour nous, parce que rien d’impossible 
n’existe pour Dieu ; [...] il est certain que 
nous ne devons rien attendre et que 
pourtant nous pouvons tout deman-
der ; il est certain que dans la souffrance 
se cache notre joie et dans la mort no-
tre vie... À tout cela, Dieu a dit « oui » et 
« amen » dans le Christ. Ce « oui » et cet 
« amen » sont la base solide sur laquelle 
nous nous appuyons ».

« Rien n’est impossible à Dieu »

En essayant d’aller au-delà de ce qui est 
apparemment « impossible », au-delà 
de nos insuffisances, pour atteindre le 
« possible » d’une vie cohérente, un rôle 
décisif est joué par la dimension com-
munautaire qui se développe là où les 
disciples, vivant entre eux le nouveau 
commandement de Jésus, se laissent ha-
biter, individuellement et ensemble, par 
la puissance du Christ ressuscité. Chiara 
Lubich écrivait en 1948 à un groupe de 
jeunes religieux : « Et en avant ! Non pas 

avec nos forces, mesquines et faibles, 
mais avec la toute-puissance de l’unité. 
J’ai vu, touché du doigt, que Dieu parmi 
nous réalise l’impossible : le miracle ! Si 
nous restons fidèles à notre engagement 
[...] le monde verra l’unité et avec elle la 
plénitude du Royaume de Dieu »1. 
Il y a quelques années, lorsque j’étais 
en Afrique, j’ai souvent rencontré des 
jeunes qui voulaient vivre en chrétiens 
et qui me racontaient les nombreuses 
difficultés qu’ils rencontraient quoti-
diennement dans leur milieu pour res-
ter fidèles aux engagements de la foi et 
aux enseignements de l’Évangile. Nous 
en parlions pendant des heures et, à la 
fin, nous arrivions toujours à la même 
conclusion : « Seul, c’est impossible, 
mais ensemble, nous pouvons y arri-
ver ». Jésus lui-même le garantit lorsqu’il 
promet : « Là où deux ou trois sont réu-
nis en mon nom (dans mon amour), je 
suis au milieu d’eux ». Et avec lui, tout est 
possible.

D’après Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie

1 C. Lubich, Lettere dei primi tempi. 
Città Nuova, Roma 2010, p. 164
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« Examinez tout avec discernement : retenez ce qui est bon » 
(1 Th 5, 21)

La Parole de vie de ce mois est extraite 
d’une série de recommandations fina-

les que l’apôtre Paul adresse à la commu-
nauté des Thessaloniciens : «  N’éteignez 
pas l’Esprit, ne méprisez pas les paroles 
des prophètes  ; examinez tout avec dis-
cernement : retenez ce qui est bon ; tenez-
vous à l’écart de toute espèce de mal » 1. 
Prophétie et discernement, dialogue et 
écoute. Telles sont les instructions de Paul 
à la communauté qui vient de s’engager 
depuis peu sur la voie de la foi. Parmi les 
différents dons de l’Esprit, Paul attachait 
beaucoup d’importance à celui de la pro-
phétie  2. Le prophète n’est pas celui qui 
prévoit l’avenir, mais plutôt celui qui a le 
don de voir et de comprendre l’histoire 
personnelle et collective du point de vue 
de Dieu. Mais tous les dons sont guidés 
par le plus grand des dons, la charité, 
l’amour fraternel  3. Augustin d’Hippone 
affirme que seule la charité permet de 
comprendre l’attitude à adopter face aux 
diverses situations 4.

«Examinez tout avec discernement : 
retenez ce qui est bon» (1 Th 5, 21)

Il s’agit d’être capable de discerner non 
seulement les dons personnels mais aussi 

les nombreuses potentialités et complexi-
tés des points de vue et des opinions qui 
se présentent à nous à travers les person-
nes qui nous entourent et avec lesquelles 
nous traitons, peut-être aussi chez les per-
sonnes que nous rencontrons par hasard. 
Il est important de maintenir l’authenticité 
dans nos cœurs et aussi d’être conscients 
des limites de notre propre point de vue. 
Cette parole de vie pourrait être un mot 
d’ordre à adopter dans toutes les situa-
tions de dialogue et de confrontation. 
Écouter l’autre, pas nécessairement pour 
tout accepter, mais en sachant qu’il est 
possible de trouver quelque chose de bon 
dans ce qu’il dit. Cela favorise l’ouverture 
d’esprit et de cœur. C’est faire le vide en 
soi par amour et avoir ainsi la possibilité 
de construire quelque chose ensemble.

«Examinez tout avec discernement : 
retenez ce qui est bon» (1 Th 5, 21)

Le père Timothy Radcliffe, l’un des théo-
logiens présents au Synode des évêques 
de l’Église catholique, a déclaré que « la 
chose la plus courageuse que nous puis-
sions faire au cours de ce Synode est d’être 
sincères les uns avec les autres au sujet 
de nos doutes et de nos questions, pour 
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